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Les textes de ce dimanche 

Livre des Rois (17, 10-16) Lettre aux Hébreux (9, 24-28) St Marc (12, 38-44 ) 

Psaume  145 (146) : « Chante, ô mon âme la louange du Seigneur ! » 

 

 

page 2 

 Tribune de prêtres de Calais 

au secours des migrants 
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 À Pontoise, pour l’ouverture 

du Synode 

 A propos de la démarche 

synodale 

 Merci Cédric 
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 Agenda - annonces 

LES ÉVÊQUES DE FRANCE
 

C’est une rude semaine que nos évêques viennent de passer à Lourdes ! Analyser, et commencer à prendre des 

décisions importantes pour faire face à la crise des crimes et abus sexuels dans l’Église en France. Chaque baptisé 

espère et attend, les communautés chrétiennes avec leurs prêtres attendent… De nombreuses personnes de la société 

civile attendent… Mais surtout les victimes attendent avec appréhension et espérance.  
 

Au moment où je vous écris, il n’est pas possible de savoir ce 

que seront les décisions de nos évêques ! Nous savons qu’au 

cœur de ces décisions, ce sont les victimes et leurs souffrances 

qui orienteront la façon dont nos évêques échangeront et 
prendront leurs décisions. 

Dans les médias, nombreuses sont les prises de parole 

de frères et sœurs chrétiens – catholiques ou non – mais aussi 

de diverses associations. C’est dire l’importance de la crise, 

l’attente de réponses bien ajustées. 

Pour autant, il est important de raison garder ! Il est important 

de comprendre qu’il faudra du temps pour répondre en 

profondeur à ce qui a permis une telle crise. Ce temps, cette 

durée est la garantie d’une vraie conversion et transformation des mentalités et de la façon d’être, de gouverner. 

Transformation qui ne peut être uniquement celle des évêques, des prêtres, des responsables pastoraux. Comment 

pourraient-ils changer en profondeur si l’ensemble des communautés chrétiennes, des congrégations religieuses… 

si l’ensemble des baptisés ne changent pas eux aussi ? 
 

  De nombreux évêques, prêtres et responsables pastoraux aspirent réellement à une collaboration plus large et 

plus profonde avec les membres des communautés chrétiennes. Mais il n’est pas si facile de trouver suffisamment de 

personnes qui veuillent se former, s’engager et mûrir leur vie chrétienne ! En devenant une minorité, il nous faut 

réapprendre que l’Église, la communauté chrétienne a besoin que chacun de ses membres se sente responsable de 

sa vie, de sa vitalité. Cela ne veut pas dire que tous doivent s’engager à l’intérieur de l’Église, mais bien, que tous 

veillent à la fécondité de la communauté et au bien de ses membres actifs. Trop souvent, chacun est bien content que 

quelqu’un ait une mission, puis on se désintéresse un peu de ce que vit cette personne, de la façon dont la mission est 

source de joie, de difficulté… Le manque d’humanité commence à ce niveau ! 
 

Peut-être aussi faudra-t-il « mettre la main dans la bourse » pour 

financer quelques postes bien rémunérés pour des laïcs qui pourront alors 

donner toutes leurs capacités et exercer des responsabilités plus larges. Cela 

supposera aussi une formation universitaire. Nos communautés chrétiennes ont tout à 

y gagner ! 
 

 Ce qui est certain c’est que le contenu de la foi, de ce que nous croyons de 

l’Église et des ministères ordonnés ne pourra pas changer. La façon de les vivre, de 

les mettre en œuvre oui, et ce ne sera pas la première fois dans l’histoire de notre 

Église ! Restons dans l’Espérance, soyons disponibles à changer de mentalités et 

de façons de faire. Restons fermes et fidèles, confiants qu’à travers cette 

épreuve dramatique le Seigneur nous conduit vers une renaissance. Il est notre 

pasteur, nous sommes son Église ! Ce sont son honneur et son œuvre de salut 

qui sont en jeu ! 
 Guillaume Villatte, prêtre 

Curé de la paroisse du Plessis-Bouchard et de Franconville gare 
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C’est une tribune pas comme les autres, publiée dans le journal La Croix du 25 octobre. Pierre Poidevin et Louis-

Emmanuel Meyer, curé et vicaire de Saint-Pierre à Calais, réagissent aux débats provoqués par la grève de la faim de 

trois personnes dans leur église, dont un aumônier du Secours Catholique.  

On nous reproche nos positions sur la question migratoire. Nous sommes des prêtres ordinaires, plutôt classiques, col 

romain et compagnie. Dans le tableau, nous pourrions cadrer assez bien avec le catholicisme urbain à majorité souvent 

bourgeoise qui se distingue aux sorties de messes en France… Alors certains s’étonnent de nous voir engagés sur les 

questions migratoires, ici à Calais. Comment des prêtres comme ça peuvent soutenir cette grève de la faim dans leur 

église paroissiale ? Nous avons reçu un certain nombre d’insultes : nous serions des « traîtres », des « collabos de 

l’invasion », des « profanateurs », des « vendus », etc. Sans parler du Saint-Père qui serait « apostat »… Notre proposition 

de défense des migrants semble, en effet, bien brouiller les cartes dans l’ambiance zemmourienne de ce début de 

campagne, ça met mal à l’aise dans les discussions de salon. D’ailleurs quand nous parlons de nos paroisses de Calais, les 

regards s’écarquillent : « Pauvres prêtres en zone de guerre », on nous plaint, et l’on échappe rarement à un couplet 

désespéré sur la régulation migratoire qu’il faudrait initier. 

Depuis Calais, nous sommes étonnés de bien des positions catholiques sur les migrants. Beaucoup glosent, débattent, se 

choquent, s’indignent. Pourtant, les revendications des grévistes de la faim, Anaïs, Ludovic et le père Philippe, nous 

semblent ne devoir gêner personne et, surtout pas, un catholique. Les voici. Les grévistes demandent : l’arrêt des 

expulsions systématiques des lieux de vie des personnes migrantes pendant la trêve hivernale ; l’arrêt de la confiscation 

de leurs tentes et de leurs affaires personnelles et l’ouverture d’un dialogue entre autorités et associations, non-mandatées 

par l’État, pour définir conjointement les modalités de l’aide humanitaire. Pour nous, toute la substance de notre position 

sur la crise migratoire tient dans ces revendications. Nous nous plaçons sur un terrain humanitaire, le terrain de la charité. 

Il y a une crise humanitaire à Calais, c’est cette question que nous considérons dans nos positions. Et nous aimerions que 

les catholiques ne se fassent pas embarquer par le prisme politique qui ne regarde pas le monde avec les lunettes de 

l’Évangile. 

Pourquoi les migrants viennent-ils jusqu’à Calais ? Leur présence est-elle légale ou légitime ? Le départ de leurs pays est-

il justifié ? etc. Ces questions appartiennent au politique. À Calais nous ne pouvons pas nous en préoccuper : les réfugiés, 

les migrants, les exilés, appelez-les comme vous le voulez, sont là. Plus d’un millier d’hommes, femmes, enfants tentant 

de passer la mer vers l’Angleterre. Ils sont là, pour de bonnes ou de mauvaises raisons, mais ils sont là, c’est une réalité et 

comme prêtres catholiques, nous voulons le redire. Aujourd’hui à Calais, il y a un déni de cette réalité, l’État veut souvent 

la dissimuler : des tentes sont déchirées, les maigres effets personnels sont confisqués, l’accès à la nourriture est rendu 

difficile, comme à l’eau ou aux soins. Le slogan « Pas de point de fixation » a pour conséquence de rendre ce millier de 

personnes quasiment invisible. Chassés, maltraités, poussés d’un boqueteau à l’autre, de dune en dune, les migrants sont 

une plaie qu’on cache. Que l’État ait une médiocre politique migratoire, soit, mais qu’il n’empêche personne de répondre 

à cette crise humanitaire. Car notre terrain à Calais, c’est celui de la charité. Peu importe que nous votions 

Rassemblement national, La France insoumise ou les entre-deux variants. La première charité se joue ici, envers ceux qui 

sont là, à Calais, pour de bonnes ou de mauvaises raisons. 

Nous souhaitons vraiment qu’au sein de la question migratoire, les catholiques apprennent à distinguer les niveaux 

de réponse : le niveau politique ; il concerne notre vote, notre engagement politique personnel. Le niveau 

humanitaire : les migrants sont là, c’est une exigence évangélique de les nourrir, les vêtir, les soigner. Les avis 

peuvent diverger quant au premier niveau, nous ne voyons pas bien quel genre de débat peut exister sur la 

question humanitaire. 

Il faudrait que cesse l’assimilation migrant/islam. Ici à Calais, une proportion forte de réfugiés est constituée de chrétiens 

orientaux en particulier de rite alexandrin provenant des Églises orthodoxes et catholiques d’Éthiopie et d’Érythrée. À 

ceux-là s’ajoutent quelques unités provenant du Levant. Derrière cette assimilation, traîne l’idée que nous devrions moins 

d’aide à une personne qui ne partagerait pas notre foi : c’est aux antipodes de l’Évangile.  

Derrière cette idée, traîne aussi l’absurde phrase « charité bien ordonnée… » ou encore l’idée que nous serions menacés 

dans notre foi voire dans nos vies. Cela nous paraît un attachement désordonné à la cité terrestre et l’inverse d’une attitude 

apostolique qui souhaite convertir des âmes au Christ, sans parler de l’esprit de sacrifice qui visiblement échappe à nos 

contradicteurs. 

Nous sommes pleinement derrière les grévistes de la faim, au nom de l’Évangile. Il est désespérant de voir que l’Évangile 

se retrouve affaibli par des regards partisans. La crise humanitaire à Calais n’est ni de gauche ni de droite, elle est réelle et 

réclame une réponse de charité. Nous n’avons pas de solution, nous donnons juste ce verre d’eau au faible et au petit. 

Source : La Croix (25/10/2021).  
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C’était le 17 octobre à la cathédrale de Pontoise, Mgr Lalanne célébrait la messe d’ouverture, pour le diocèse, du Synode 

sur la synodalité. Chantal témoigne des temps forts de cette journée. 
 

La veille, pendant la journée à Luzarches (cf Lien du 31/10), j'ai été interpelée par le texte « Marchons dans l'espérance » 

de sœur Odile Hardy) : « cette action créatrice est à mettre en œuvre ensemble : il y a urgence à bâtir un monde nouveau 

respectueux de l'homme et de la création, un monde garant de l'avenir pour ceux et celles qui y vivront après nous ». 

Cette phrase a résonné chez moi et elle a fait lien avec ce qui était annoncé par notre évêque le jour de sa venue à la messe 

de rentrée dans notre paroisse. J'ai suivi mon idée de me rendre à la cérémonie d'ouverture du Synode. Sur le site du 

diocèse, Mme Portelli souligne que « le chemin de la synodalité est précisément celui que Dieu attend de l'Église du 

troisième millénaire », et son texte a été lu avant la messe. 

La cérémonie fut simple et très priante. Les prêtres sont rentrés en procession et ils ont salué l'autel. Sont restés auprès de 

Mgr Lalanne, un prêtre, un diacre et le servant de l'église, maître de cérémonie. Tous les autres prêtres sont venus 

s'installer au milieu des fidèles pour illustrer la démarche du peuple en marche. Après le chant d'ouverture (Nous sommes 

le corps du Christ), nous avons tous été invités à venir à l'entrée de l'église. Auprès de l'eau bénite, nous avons renouvelé 

notre baptême. Ensuite, chacun est retourné dans les rangs, les prêtres toujours mélangés avec les fidèles. Nous avons été 

aspergés par l'eau qui venait d'être bénie. Ont suivi le temps de la parole, des témoignages, l’invocation du Saint-Esprit. 

La prière du Synode a été prononcée par l’assemblée et la cérémonie s’est terminée par une prière à la Vierge. 

Dans son homélie, l’évêque a insisté sur l’importance de réfléchir ensemble, de cultiver ensemble une bonne terre pour 

avoir de bons fruits. Le Synode concerne tout le monde durant ces deux années à venir, de 2021 à 2023. Nous sommes 

tous invités à cheminer et discerner « pour une église synodale : communion, participation et mission, pour une 

espérance du mieux vivre ». 

Chantal Callet 

Extrait de l’« Edito de la semaine » de « PAROISS’LIEN » (feuille paroissiale hebdomadaire de la Paroisse d’Eaubonne) 

du 24 octobre dernier, sur la signature du père Louis-Marie Chauvet : 

(…) Encore faut-il trouver l’esprit dans lequel ce débat pourrait avoir lieu. À ce sujet, j’ai bien aimé les propos, cette 

semaine, de Dominique Greiner (rédacteur en chef de «La Croix-Croire») : 

«La démarche synodale doit permettre l’expression de la grande diversité de sensibilités qui caractérise la communauté 

catholique. Chacun doit pouvoir s’exprimer et surtout être entendu. Et pas seulement ceux qui parlent le plus fort. Ce qui 

suppose une disposition fondamentale : la capacité de se mettre à l’écoute de ce que chacun, sans exception, a à dire 

pour le bien de l’Église et de sa mission au 3
ème

 millénaire, ce qui est aussi une manière de se mettre à l’écoute de 

l’Esprit Saint. Toute autre posture nous ferait immanquablement retomber dans le cléricalisme, cette attitude qui consiste 

à se croire supérieur aux autres et dont on sait désormais qu’elle est la porte ouverte aux abus de toutes sortes ». 

Moyennant quoi, on peut espérer que de cette gravissime crise, l’Église sortira plus crédible et plus forte !    

Père Louis-Marie Chauvet 

« Après t’être désengagé du « Groupe chant » que tu animais depuis très longtemps et de la tenue de l’orgue que tu 

assurais en partage avec Chantal et Yann, ainsi que de la direction de l’orchestre qui accompagnait nos célébrations 

festives, tu nous as fait part de ta décision de te retirer de notre communauté paroissiale avec laquelle « tu ne te sens plus 

en phase ». 

Retrait d’une communauté où tu as grandi et où tu as beaucoup donné depuis ta prime jeunesse. Retrait probablement très 

douloureux pour toi-même, mais aussi pour de nombreux « membres aînés » de notre communauté. 

Merci Cédric pour ton investissement généreux, pendant plus de vingt années, au profit de l’animation musicale et chorale 

de nos célébrations et pour la gloire de Dieu. Merci et…regrets… » 

François Trauchessec 

 

 

Le 9 novembre : dédicace de la Basilique du Latran  Le 11 novembre : St Martin de Tours, évêque 

Le 10 novembre : St Léon, le Grand Pape, docteur de l’Église Le 12 novembre : St Josaphat, évêque et martyr 



PAROISSE CATHOLIQUE DU PLESSIS-BOUCHARD 
(Commune du Plessis-Bouchard et quartiers de Franconville entre chaussée Jules César et voie de chemin de fer) 
Accueil à l’église Saint-Nicolas, rue Pierre Brossolette, face à la mairie   95130 Le Plessis-Bouchard   Tél : 01 34 15 36 81 : 

Samedi de 10h00 à 12h00 (hors jours fériés) - ou sur rendez-vous au 01 34 15 36 81 

 

 

Messes dominicales 

Samedi  06 18h00 

  St-François-de-Sales 

 

-------------------------------------- 

Dimanche  07 10h30 

  St-François-de-Sales 

messe pour Daniel JEZEQUEL, Georgette GARDES, Colette ROBERT 

 inhumés cette semaine 

messe pour   Simone GENIN     Jacques LEDRU 

---------------------------------------------------------------------------------------------------- 

messe pour Daniel JEZEQUEL, Georgette GARDES, Colette ROBERT 

 inhumés cette semaine 
messe pour    Roger et Aurélien LEFEUVRE 

Mardi  09  18h30 

 Saint-Nicolas  19h00 

messe pour   Gérard DULIMON 

prière du chapelet 

Mercredi  10 14h30 

  Saint-François-de-Sales 
obsèques Adrienne TAILLANDIER 

Jeudi  11 St-Nicolas 10h00 

  18h00 

  19h00 

messe du souvenir du 11 novembre 1918 avec les Anciens combattants 

Adoration et messe pour les vocations sacerdotales 

messe pour   Daniel JEZEQUEL, Georgette GARDES, Colette ROBERT 

Vendredi  12 St-Nicolas 8h45 

  15h00 

messe pour   Monique GUIET 

messe au Grand Clos 

Samedi  13  8h45 

 St-François-de-Sales 9h15 

messe pour les bienfaiteurs de la paroisse et messe pour     Yvonne HUET 

prière du chapelet 

 

 

Mardi 9 novembre à 20h15 

 
 Samedi 13 et dimanche 14 novembre 

 
 Mardi 16 novembre à 20h15 

 
 Mercredi 17 novembre à 20h30 

 
 Jeudi 18 novembre à 20h30 

 

 Dimanche 21 novembre 

Vendredi 19 novembre à 20h00 dans l’église Saint-

François-de-Sales : 

 louange et adoration de notre Dieu, 

 demande de pardon et prière pour les victimes, 

 écoute de la parole de Dieu en petites équipes, 

 possibilité de déposer des témoignages, des 

questions, des mouvements d’humeur par écrit 

(anonyme ou non). 

Samedi 20 novembre, notre évêque et le vicaire 

général, Thierry Butor, rencontreront différentes 

EAP pour un temps de formation. L’équipe de 

notre paroisse participera à cette formation. 

Le père Guillaume Villatte sera à la 

rencontre des doyens au cours de la 

semaine. 

Le père Guillaume Villatte participera 

à la retraite sacerdotale du dimanche 

après-midi 21 au samedi 27 novembre 

à 12h00. 

Merci de les porter dans votre prière. 

Sur une idée de Jacqueline, Serge a cherché et légendé, en quelques jours, 18 

portraits de quelques défunts de la paroisse, décédés entre novembre 2019 et 

octobre 2021. Merci pour cette heureuse initiative. 

Comme le rappelait le pied de page des posters : « Ouvriers, maçons, 

moissonneurs, soutiers de notre paroisse, si celle-ci est bien vivante, si elle 

rayonne dans la gloire de Dieu aujourd'hui, c'est grâce à ces 

personnes ! ». Cela valait bien une petite exposition. 

avec les anciens combattants et des représentants de la 

municipalité. 

Jeudi 11 novembre, messe à 10h dans l’église St-Nicolas. 

Puis cérémonie au monument aux morts dans le cimetière. 
 


